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    Introduction : L’œcuménisme est un mouvement interconfessionnel qui tend à promouvoir des 
actions communes entre les différents courants du christianisme malgré leur différence doctrinales. 
     Pour comprendre le mouvement œcuménisme datant de la fin du 19ème siècle, il est utile de le 
replacer dans le contexte des Eglises confrontées à la modernité. Ses origines se situent dans la proximité 
de chrétiens de traditions différentes actifs dans les champs missionnaires et dans les empires coloniaux 
européens du 19ème siècle. 
     De nombreux chrétiens ont commencé à réfléchir aux questions communes de paix et de justice au 
début du 20ème siècle. Le développement de la science et de la technologie moderne avec les questions 
morales que cela implique et la menace d’une guerre nucléaire ont également contribué à renforcer le désir 
d’une grande solidarité chrétienne au cours de la moitié du 20ème siècle. 
     Une Eglise divisée commence à se retrouver dans un environnement de plus en plus pluraliste. Les 
moyens de transport et de communication rassemblent les gens dans une communauté mondiale. 
 
   1/ OECUMENISME D’ABORD VECU entre EGLISES PROTESTANTES et ANGLICANES.  
 
      L’œcuménisme moderne a débuté au sein de la communauté et des cercles protestants. Le YMCA 
(association chrétienne des jeunes gens) et le YWCA (association chrétienne des jeunes femmes) 
existaient depuis le milieu du 19ème siècle. A la fin du 19ème les étudiants chrétiens formèrent la fédération 
mondiale des étudiants. 
 + En 1910 : une conférence missionnaire mondiale se réunit à Edimbourg : l’œcuménisme moderne est 
daté de cette rencontre. 
 + En 1921 : la conférence missionnaire internationale est créée.  
 + En 1925 : à Stockholm, la première conférence sur la vie et le travail examine les relations 
internationales et la vie socio-économique dans une perspective chrétienne. 
 + En 1927 : la première conférence mondiale sur « Foi et Constitution » a lieu à Lausanne. Elle marque 
le début de réunions régulières consacrées à l’examen des questions de dogmes, de doctrine et de pratique 
au sein des différentes Eglises. 
 + En 1928 : Les Eglises cherchent déjà se concentrer sur une mission coopérative ou un élan 
d’évangélisation. Ce fût articulé à Jérusalem. 
       Une conférence a lieu à Edimbourg sur « Foi et Constitution ». Cinq observateurs catholiques non 
officiels mais approuvés y assistèrent. 
 + En 1937 : une conférence sur la vie et l’œuvre se tient à Oxford. Le rapport de cette réunion reste la 
déclaration la plus complète sur les questions relatives à l’Eglise et à la société, dans une perspective 
œcuménique. 
 

    Cependant, ces premières conférences présentaient une ambiguïté quant à leur but et objectifs 
reflétant une attitude omniprésente selon laquelle : « la doctrine divise et le service réunit ». 
     1/ Le mouvement vie et travail refuse d’aborder la question controversée de la doctrine concentrant 
tous ses efforts sur le service commun. 
     2/ Les conférences de « Foi et Constitution » montrent une tendance à considérer les questions 
d’unité doctrinale comme susceptible de compromis. 
 

     Ces deux mouvements ont cependant constitué à façonner l’agenda du futur conseil œcuménique des 
Eglises (C.O.E) et ils ont finalement fusionné. 
 
 + En 1993 : la conférence de Foi et Constitution, sur le site du sanctuaire de Saint Jacques de 
Compostelle, reflète les profonds changements œcuméniques qui se sont produits depuis la première 
réunion en 1927. 
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          2/ LES EFFORTS OECUMENIQUES des CATHOLIQUES au 20ème SIECLE. 
 

     Avant le milieu du 20ème siècle, aucun type d’œcuménisme impliquant l’Eglise catholique n’était 
possible. Les erreurs du Pape Pie IX en 1864 et en 1907, la condamnation papale du modernisme… 
signalent une réticence à faire face aux opportunités et aux problèmes posés par le modernisme. 
  + En 1928 : dans son encyclique « Mortalium Animos » le Pape Pie XI condamne l’esprit œcuménique 
dans les milieux protestants. Il déclare inacceptable le concept d’une Eglise unie, composée d’organismes 
indépendants et de croyance différentes. L’encyclique « Mortalium Animos » appelait à un retour de 
toutes les Eglises à Rome. L’Eglise catholique romaine reste méfiante à l’égard des ouvertures 
œcuméniques initiales proposées par d’autres chrétiens.  
    Le Père Yves Congar sera un des grands artisans de Vatican II en étudiant tant la nature de 
l’œcuménisme que les conditions pour arriver à un œcuménisme catholique, mais après la seconde guerre 
mondiale l’Eglise catholique refuse toujours d’envoyer des observateurs aux conférences œcuméniques. 
Avec le Pape Jean XXIII, les choses évoluent : celui-ci oriente nettement le catholicisme contemporain 
vers l’œcuménisme. 
 + En 1960 : un secrétariat pontifical se crée pour la promotion de l’unité des chrétiens. Il a pour tâche 
d’assurer l’orientation œcuménique de Vatican II, avant d’être rendu permanent par le Pape Paul VI. 
Celui-ci rencontrera le Patriarche Athénagoras à Jérusalem, en 1964. 
 + En 1961 : le Vatican envoie désormais des observateurs officiels aux conférences du C.O.E. (Conseil 
Œcuménique des Eglises) ou de « Foi et Constitution ». 
 + En 1964 : le décret « Unitatis Redintegratio » marque un changement historique que Jean Paul II et ses 
successeurs réaffirmeront. Dès lors, les dialogues entre les Eglises se multiplient et L’Eglise catholique 
participe pleinement aux travaux de « Foi et Constitution ». 
 + En 1973 : Les Eglises issues de la Réforme et divisées entre elles ont vécu leur révolution avec la 
Concorde de Leuenberg en Suisse. 109 Eglises protestantes de l’Atlantique à l’Oural se sont unies en 
pleine communion pour une communion réconciliée. 
 + En 1982 : le texte de Lima au Pérou identifie les points d’accord et de désaccord sur les sacrements et 
l’ordination. 
 + En 1999 : Jean Paul II souhaite un signe fort de réconciliation entre catholiques et luthériens. La 
« déclaration commune sur la doctrine de la justification » est signée entre catholiques et luthériens. 
   Dans les années suivantes le texte a été étudié et ratifié à l’échelle mondiale par les Eglises 
Méthodistes, Réformées et Anglicanes. 
 + En 2019 : les cinq grandes communions d’Eglises mondiales (Catholiques, Anglicanes, Luthériennes, 
Réformées, Méthodistes) ont publié un document commun : « Unité visible et témoignage commun ». Le  
dialogue s’est ouvert aussi avec les Eglises Orthodoxes Orientales avec lesquelles il y avait peu de 
contacts jusqu’à récemment. 
 + A partir de 2002 : le forum chrétien a été lancé pour réunir dans la même conversation l’ensemble du 
Christianisme mondial. 
 

               3/ LES TEMPS FORTS OECUMENIQUES. 
 

    Chaque dimanche de l’année les mêmes textes de la Bible sont proposés pour la messe et le culte et de 
nombreux chants sont communs entre catholiques et protestants. 
    A/ La semaine de prière pour l’unité des chrétiens se situe chaque année entre le 18 et le 25 janvier. 
En 1933 le Père Paul Couturier a lancé cette initiative sur Lyon. Elle sera rapidement reprise dans de 
nombreux pays. A partir de 1968 une proposition de célébration et de textes de méditation sont préparés et 
publiés conjointement par le Dicastère pour la proposition de l’unité des chrétiens (Vatican) et la 
commission Foi et Constitution (C.O.E). Sa préparation tourne chaque année de pays en pays. En 2019, le 
Pape François a institué le dimanche de la parole de Dieu (3ème dimanche du temps ordinaire) : La parole 
de Dieu unit les croyants et les rend un seul peuple. 
    B/ La journée mondiale de prière se situe début mars. C’est l’une des plus anciennes initiatives 
œcuméniques au monde qui a été initiée vers la fin du 19ème siècle. Elle est préparée chaque année par des 
femmes de pays différents. 
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     C/ Le temps pour la création, entre le 1er septembre fête orthodoxe de la création et le 4 octobre 
fête de la Saint François, les Eglises ont un message spirituel à porter ensemble. Toutes les grandes 
familles chrétiennes du monde à l’initiative des orthodoxes s’unissent chaque année pour prier et 
s’engager ensemble pour la sauvegarde de la Création. Désormais, chaque année, une thématique sera 
proposée avec une trame pour une célébration œcuménique internationale. En 2025 à l’occasion des 10 
ans de l’encyclique « Laudate Si », le Pape Léon XIV a proposé des lectures bibliques pour une messe 
pour la sauvegarde de la Création. 
 

     4/ SIGNES d’ESPERANCE 
 

Pour frère Roger de Taizé, il faut rendre visible l’unité fraternelle entre les baptisés pour être crédibles 
face aux incroyants. En 1978, il a suscité une première rencontre européenne avec des jeunes à Paris. 
Taizé inspire toujours ceux qui cherchent l’unité. 
    A) Entre catholiques et protestants des murs tombent. En 2025 le pasteur Samuel Amedro et le 
cardinal Jean Paul Vesco étaient ensemble à Genève en Suisse. Ce dernier a donné une homélie dans la 
chaire de Calvin : impensable il y a même 10 ans. 
   B)  L’anniversaire des 1700ans de Nicée : « Le Credo de Nicée est le socle de la foi reconnu par 
toutes les Eglises.. 
   C) Toutes les églises baptisent au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, sauf les témoins de 
Jéhovah. 
   D) Vers une date de Pâques commune : Le concile de Nicée avait énoncé un principe pour 
déterminer la date de Pâques. L’utilisation d’un calendrier ancien ou récent a conduit à des décalages. Un 
consensus scientifique a permis de se mettre d’accord. Dès que les orthodoxes se réuniront en concile, la 
fête de Pâques pourrait être commune à tous les chrétiens. 
   E) Le pape Léon XIV s’est rendu à Constantinople en Turquie pour la commémoration des 1700ans 
du concile de Nicée. Il a publié la lettre apostolique « In Unitate Fider ». Une belle exhortation sur l’unité 
des chrétiens 
   F) Charte œcuménique européenne : Suite à l’invasion de l’Ukraine, la conférence des Eglises 
Européennes et le conseil des conférences épiscopales Européennes ont réaffirmés ensemble une vision 
chrétienne dans un monde en mutations pour prendre des engagements communs. Cette Nouvelle Charte 
œcuménique européenne est signée le 6 novembre 2025. L’accent est mis notamment sur les efforts pour 
la sauvegarde de la création et la mise en place d’une éthique numérique dans le développement de l’I.A. 
  G) La 6ème conférence mondiale de Foi et Constitution a eu lieu au mois d’octobre 2025 en Egypte. 
C’est la première fois qu’un rassemblement mondial d’ampleur est accueilli en Orient. Les Eglises 
orthodoxes orientales qui s’étaient détachées de Constantinople et de Rome font désormais route 
ensemble avec les 3 autres grandes familles mondiales. 
  H) l’Eglise apostolique arménienne (orthodoxe) a préparé le support pour la semaine de prière 
2026. L’Eglise apostolique arménienne est l’une des plus anciennes communautés chrétiennes au monde. 
L’Arménie a été évangélisée par les apôtres Thadée et Barthélémy au 1er siècle. En 301 son roi se convertit 
et l’Arménie devient la première nation à adopter le christianisme comme religion d’état. 
 I) Les anabaptistes ont fêté les 400 ans de la fondation de leur Eglise. Au XVIème siècle l’Europe a 
subi des réformes et parmi celles-ci le mouvement anabaptisme rend témoignage à Jésus non violent. Les 
anabaptistes (ou mennonites) sont en accord avec le credo de Nicée. Ils ont voulu mettre en pratique 
l’exemple de Jésus qui ne s’est pas défendu. Ils croient au pouvoir transformateur du débat, à une 
résistance non violente et une endurance patiente, quelles qu’en soient les conséquences. 
 

               CONCLUSION 
 

Le symbole de Nicée ancien, mais toujours nouveau, rappelle que nous partageons un don et une vocation 
à tendre vers l’unité pleine et visible. Aspirons à vivre l’unité dans laquelle le Christ a prié afin que le 
monde croie et connaisse les dons de Dieu. 
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